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UNE PERSPECTTVE LUMINEUSE DANS LE MATIN CLAIR. LE SOLEIL DARDAIT SES RAYONS A CONTRE-JOUR SUR UES 
GLOBES, CE OUI DONNE L'ILLUSION QU'ILS SONT ALLUMES. ET POURTANT, IL N'ETAIT QUE 9 H LORSQUE U 
PHOTOGRAPHE, ANTOINE DESUETS, A PRIS CETTE PHOTO.

A PROPOS
GESt

La pêche est bonne l'hiver

Les citoyens qui se promènent sur les b< . du 
iae des Deux-Montagnes l'été ont la convicti<> ; ;t.
la faune aquatique est depuis longtemps disp. . 
ces lieux Mais il n’en est rien puisque la pc y 
est très bonne l’hiver Voilà ce que nos photu 
vent celte semaine

La pêche, sur'ta glace est devenue très puj 
au Quebec. Pas seulement celle des petits p< n- 
de chenaux que l'on pratique depuis toujour 
celle des lacs ordinaires. C'est ainsi que les 
se rendent, au lac Saint-Louis, au lac des Deu> 
gnes et même a la baie Missisquoi où la pt 
exceptionnellement bonne, dit-on.

Notre photographe s’y est rendu à la fin 
de janvier. 11 a accompagné le biologiste di. 
tère des Pêcheries, M Courtemanche, dans sa t c 
des points de pêche aux alentours de Mont:'

Ce photographe a vu la pêche à sa i. 
selon soc style. On a ainsi l’impression de iv 
vrir la nature qui se trouve aux portes de M>
La tournée du photographe s’est faite un 
Mais il y est retourné le lendemain avec sa • 
pour son bon plaisir, ("est là, à la baie Cari 1 i 
le lac des Deux-Montagnes, qu’il a pêché le le > 
le doré, mais oui I et la ptrchaude.

Pour ceux qui voudraient l’imiter. 1 
fournir les renseignements suivants Si la r 
des cabanes, le long du lac et de la rivière t 
dans les baies, appartiennent à des particule ■ 
en a d’autres que l’on peut louer. Les comr . 
en ce domaine demandent $8.00 pour la locate 
fournissent le bois et allument le feu. Les tr 
creusés mécaniquement et l’on demande 2.r> ■ 
trou L’on peut aussi se procurer les "mène 
place Et si, avec tout ceh. vous ne prenez n> 
pouvez toujours prendre un petit coup. A la ; < 
ce n’est pas mal vu, dit-on.

JEAN-PIERRE BONHOMME
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L’article 8 du guide de l’impôt fédéral
vous passionnera.

Cet article du guide de la formule 
T1 Abrégée vous explique comment 
déduire vos contributions au Régime 
de pensions du Canada (RPC) ou au 
Régime de rentes du Ouébec (RRQ), 
dans votre déclaration d'impôt fédéral.

La plupart des travailleurs cana­
diens contribuent soit au RPC. soit 
au RRQ. La loi l'exige.

Pour recevoir les versements aux­
quels. plus tard, vos contributions 
actuelles au RPC ou au RRQ vous 
donneront droit, vous devez indiquer 
votre numéro d'assurance sociale. 
C'est donc très important que ce nu­
méro soit inscrit correctement sur le 
feuillet 14 que vous recevez chaque 
année de votre employeur. Vérifiez s il

correspond au numéro de votre carte 
d'assurance sociale. La loi exige que 
toute personne qui doit produire une 
déclaration d'impôt fédéral, ait un 
numéro d'assurance sociale.

Jusqu'à une certaine limite, les 
contributions à un fonds de pension 
reconnu ne sont pas imposables. 
L'impôt ne devient exigible que lorsque 
vous touchez votre pension ou si vous 
retirez d'un coup tout l'argent du fonds. 
Une section spéciale est réservée sur 
la formule de déclaration d'impôt fé­
déral. pour l'inscription de retraits de 
ce genre. Nous déterminons, dans ce 
cas. au moyen de nos ordinateurs, l'im­
pôt à payer suivant le taux le pius bas.

Ce sont là quelques-unes des

petites difficultés qui surgissent dans 
le cas des régimes de pensions et de 
rentes. A la plupart des questions 
qui peuvent se poser dans ce cas. le 
guide qui accompagne votre formule 
de déclaration d'impôt fédéral, four­
nit une réponse. Consultez-le. Si 
vous n'y trouvez pas la réponse cher­
chée. adressez-vous au bureau de 
l'impôt desservant votre secteur 
(discrétion assurée). Ainsi, d'une part 
comme de l'autre, nous vous épar­
gnerons du temps et des frais.

(Si vous utilisez la formule T1 
Générale, cet article passion­
nant du guide concernant le 
RPC et le RRQ porte ie 
numéro 10.)

rule T1

6
Nous sommes à votre service.
Ministère du Revenu National Ministre l'Honorable Jean Chrétien
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IUAND on se met à ne plus aimer 
l’hiver, c’est peut-être un signe 
que l'on commence à “prendre de 

la bouteille”. Pendant que les jeunes font 
du ski. jouent au hockey, s'adonnent à de 
nombreux sports d'hiver, les vieux, c’est- 
à-dire ceux qui ont dépassé la trentaine, 
se réfugient dans les sports d'été comme 
le golf, le tennis, la pêche .

La pêche? Erreur, ce n'est plus un 
sport d’été. Ou plutôt, devrions-nous dire.- 
ce n’est plus exclusivement un sport d’été. 
Assez étonnant, d’ailleurs, que nous ayons 
mis tant de temps à découvrir cette activi 
té pourtant agréable de la pèche sous la 
glace

Nous avions bien découvert depuis un 
certain nombre d’années, la pêche aux 
p’tits poissons des ch’naux : mais qui, dans 
la région de Montréal, n’aurait pas passé

pour un hurluberlu s’il s’était avisé il n’y 
a pas si longtemps, de percer un trou dans 
la glace pour pêcher le brochet, le doré, la 
perchaude, et toutes ces espèces de la 
gent aquatique qu’on ne prenait que l’été?

Depuis quelques années cependant, et 
grâce à la précieuse collaboration des bio­
logistes du ministère du Tourisme, de la 
chasse et de la pêche, la pêche sous la 
glace est devenue très populaire dans la 
baie Missisquoi et sur les lacs Saint-Louis et 
des Deux-Montagnes

L’année derniere, on a recensé plus de 
21.000 pêcheurs, ce qui pourrait bien re­
présenter 50 pour 100 seulement de leur 
nombre réel. Et des captures dépassant 
les 130,000 poissons, représentant, selon 
les biologistes du ministère, 10 pour 100 
environ des captures réelles..

Une agréable activité familiale, pour

meubler les weekends. A Baie Carillon, 
sur le lac des Deux-Montagnes, des arma­
teurs peuvent pour des sommes modiques, 
mettre à votre dispostion lignes, foreuses, 
appâts et cabanes. Les enfants courent 
dans la neige, surveillent les lignes, sor­
tent le poisson

Bon nombre de citadins, qui ont pris 
goût à ce sport que l’on pratique en famil­
le, apportent même quelque fantaisie à 
cette activité. C’est ainsi que l’on voit des 
lignes en forme de poisson, de fusil, de ca­
nard, etc. Certains ont même fabriqué de 
petits “gadgets” qui empruntent la force 
du vent pour activer les lignes.

Vous êtes un amateur de pêche d’été? 
Adonnez-vous une seule fois à la pêche 
sous la glace, et les chances sont que vous 
deviendrez tout aussi mordu de la pêche 
en hiver.
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Quel que soit le film que 
vous utilisiez, 

faites comme Mme Leblanc:

Pour la fête de son fils, Jacques, Mme André Leblanc 
a utilisé un rouleau de couleur 12 poses.
Elle l'a posté à Express Film Service. Ils lui ont renvoyé 
ses photos, chez elle, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et elle a économisé $3.01 !
(Avec les $3.01, Mme Leblanc a décidé d'acheter 
un bel album... les photos sont si belles!)

comparez... sx press film 
service inc.

CASE POSTALE 9600. 
MONTRÉAL 3. P.O.

Kodacolor
Prix

habituels
Prix Express 

Film

8 poses
12 poses

54.24
55 76

*1.99
*2.75

Noir & blanc

8 poses
12 poses

*1 00
5140

56e
84c

Ektachrome 51.50 79c

ENTIERE SATISFACTION OU ARGENT REMIS SANS DISCUSSION

IMPORTANT Comment pouvons nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un prix aussi surpre 
nam ? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous sans passer par de coûteux intermédiaires. 
Voulez-vous des enveloppes Express Film?
Appelez 866-1565 ou envoyez nous ce coupon

Express Film Service Inc 
Case postale 9500. Montréal 3. P Q 
Veuillez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix

NOM 
ADRESSE
VILLE COMTÉ

I
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Avez-vous 
la peau sèche, 

écaillée?

Des
squames?

Des
démangeaisons

fréquentes?

iflQ

Ces symptômes peuvent mener au

PÉNIBLE PSORIASIS
Cette nouvelle formule pharmaceutique garantit le soulagement des 
démangeaisons et la disparition des plaques . sinon vous sere/ 
remboursé.
I a première apparition du psoriasis peut se manifester par une plaque ciaquelo» 
sur la peau ou le cuir chevelu. (,)uel problème si le psoriasis s'étend et rend votre 
peau rugueuse, couverte de plaques et si les remèdes que vous essaye/ ne vous 
apportent pas le soulagement souhaité!

TEOBIH-
*>h h

La nouvelle formule île legrin* vous soulagera île trois laçons:
1. I.n faisâtnt ra|>i<lrm<ant !«••» (lriiiiiu^rai»ons.
2. I.n rapiilrmrnl \v> |da<|ii<*>.
3. I n pr(*\eiunt I«a rrtour dr> plaqurs par Min rmploi 

régulier Mir L*> /nm**» rnalad«‘>.
Tegrin éclaircit votre peau et en restaure la douceur naturelle.
De plus, c’est un produit non-gras, sans odeur pharmaceutique.

Voici les 13 endroits où le psoriasis 
fait son apparition :

(1) cuir chevelu (8) dos
(2) cou (9) le- '-es
(3) épaules ( 10) g. ,ux
(4) coudes U 1) cuisses
(5) bras (1?) jambes
(6) mains (13) pieds
(7) poitrine

Mais peu importe l’endroit où vous êtes atteint, le nouveau 
TEGRIN vous soulage.

TEGRIN En vente dans
les pharmacies importantes

Maintenant, pour eeuv qui souffrent du psoriasis du euir elieveln ----
Le Tout Nouveau Shampooing Médicinal Tegrin'1 

Le nouveau shampooing médicinal Tegrin est une composition préparée spéciale­
ment pour un usage associé à celui de la crème Tegrin. pour apporter rapidement 
un soulagement efficace des démangeaisons et des plaques du psoriasis du cuir 
chevelu. Il fait disparaître les plaques du cuir chevelu et vous donne une chevelure 
propre et saine. Employez le nouveau Shampooing médicinal Tegrin et la crème 
Tegrin. Tous les deux vous apporteront le soulagement attendu, ou vous serez 
remboursé.

I.E NOIiVEAf 
SHAMPOOING 

MEDICINAL
TEGRIN

TEGRIN
SHAMPOO

7»'»**aaaaaaaa•••••••••••a
•••••••••••a
aaaaaaaaaaaa.............................

>
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TEGRIN DIVISION • BLOCK DRUG COMPANY (CANADA) LIMITED • TORONTO 16
♦Tegrin est une marque déposée de ta Block Drug Company (Canada) Limited
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UN
MONSIEUR 

QUI S’APPELAIT 
JEAN RACINE

PAR LYSIANE GAGNON
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Ce sont deux femmes qu'il aima — la Du Parc et la Champmeslé — qui créèrent les pièces de Racine. Depuis, bien des tragédiennes, et des plus 
grandes, ont interprété les héroïnes raciniennes. L'exposition nous en donne un aperçu par des panneaux photographiques où l'on reconnaît 
entre autres, et grandeur nature. Sarah Bernhardt. Marguerite Jamois. Marie Bell . Maria Casarès

L'EXPOSITION REALISEE L'AN DERNIER 

PAR LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE 

FRANCE À L'OCCASION DU TRICENTE­

NAIRE D"'ANDROMAQUE" EST MAIN- 
§ TENANT A MONTREAL, APRES AVOIR 

s ETE PRESENTEE A QUEBEC.

L avait été élevé céans avec d'au 
très personnes qui étudiaient les 
sciences, et ayant été obligé d'en 

sortir, il suivit quelque temps les voies du 
siècle. Mais Dieu lui fit enfin la grace de 
renouveler dans son esprit la lumière des 
vérités qui s’y étaient obscurcies.. Il 
nous a donné des marques de son zèle, 
ayant employé son crédit pour nous proté­
ger Son corps a été apporté ici et en 
terré dans le cimetière du dehors comme 
il l'avait ordonné . ’

Jean Racine était mort, réconcilié 
avec les maîtres de son enfance, et trou­
vait son dernier repos dans le foyer du 
jansénisme, à l’abbave de Port-Royal 

Quand l’on arrive à cet extrait de l'obi 
tuaire de Notre-Dame de Port-Royal des

Champs on a déjà fait le tour de 
Racine: il y a ces temps ci a Mon' < 
grande exposition Racine, qui .1 >■' 
sentée au musée de Québec le e 
nier et a Paris en 19HT

C'est en vertu des accords Ir e 
bécois ((tie le Ministère des Affair- 
relies a emprunté, si l'on peut du 
exposition réalisée par la Ribliotheq 
tionale de Paris. C'est la deuxieme • 
tion du genre (c'est a dire une rétro 
ve fondée sur des documents au: 
ques) à être présentée au Québec 
rappelle, en effet, l'émouvante e.\p-- 
que le pavillon français a l'Expo : 
offerte l’été dernier, ce rappel de­
couverte et de la fondation de la 
voile-France

Il s'agit ici d'une fresque litters:: 
historique, que la Bibliothèque Nat; 
de France a réalisée l'an dernier 
commémorer le tricentenaire de i.i 
miére d ' Andromaque’'

"Un salon à la turque et 
deux poignards"

Près de trois cents pieces ■ de­
ments surtout, manuscrits de Racine 
très autographes, premieres éditions o; 
nales de ses oeuvres, contrats, écriis 
vers se rapportant plus ou moins dir­
aient à l’oeuvre et à la vie de Racine 
donnant de cette époque et de l'entoura 
du Roi Soleil une illustration concrete 
mais oui. ce “Louis” griffonné au b 
d'une page, je ne me rappelle plus laque 
le. c’est la signature de Louis XIY tout c« 
qui, pour des Européens, est habitm 
nous vient à nous comme une surpn- 
comme un cadeau: l’histoire refaite 
nos yeux, le sentiment sans doute un pe. 
bête qu'on ressent à se dire tiens, “b 
écrivaient comme ceci, tiens, c'est la tn- 
précisémcnt. dans cette grande abba 
austère et close, qu'un petit garçon tnm 
mé Jean Racine faisait ses premiers th< 
mes grecs

Pour un peuple comme le nôtre, nord

■■
HH



Au Musée de Québec, où fut présentée i'Exposition avant son transfert à Montréal, des étudiantes font une visite studieuse. A droite, un 
portrait de Boileau, ami et défenseur de Racine.
américain donc sans passé lointain, je 
veux dire sans filiation directe, et qui n'a 
conservé que si peu de vestiges de son si 
mince passé, une exposition comme cel­
le-là c’est toujours nostalgique, et ça éton­
ne malgré tout' nous sommes habitués à 
lire l’histoire, non à la voir. à la voir se 
dérouler tranquillement, quotidiennement, 
normalement, d’une manière concré t e. 
chaleureuse et vraie. Du coup. Racine 
nous redevient familier, au-delà même de 
son grand théâtre. Du coup, l’atmosphère 
de l'époque nous est rendue, pour peu 
qu’on s’attarde à déchiffrer soi même tel 
ou tel passage manuscrit, à scruter les dé­
tails d’une gravure qui représente un dé 
cor de théâtre tel qu’on le concevait au 
moment où les pièces de Racine se 
jouaient à la Cour.

Car l’exposition comprend aussi à la 
fois par souci d'élégance visuelle et coin 
me complément d'information - un cer­
tain nombre de gravures, de portraits (Ra­
cine évidemment. Boileau son ami et dé­
fenseur, Mme de Maintenon. la Champ 
ineslé que l’auteur aima, etc ), des médail 
les de l’époque (dont Racine, vers la fin 
de sa vie, composa les devises pour le 
compte du Roi... un peu, au fond, comme 
ces vieux écrivains célèbres qui reçoivent 
des commandes de l'Etat, en échange 
d’une rente confortable), des illustrations 
de costumes et de décors de théâtre: on 
l'ignorait ou on l'avait oublié, le théâtre se 
jouait à l’époque en vêtements de cour 
(exception faite pour “Bajazet”), et les 
décors étaient à peu près inexistants: on 
lit dans un "Mémoire de plusieurs décora 
tions” celles qui furent réservées aux pre­
mières de Racine: “Bajazet: un salon à la 
turque et deux poignards.’’

De Port Royal à Port Royal 
en passant par la Cour

Le long des montres vitrées, selon un 
circuit bien établi, on va de la naissance 
de Racine — 1639: un homme chargé du 
grenier à sel de La Ferté-Milon, dans la

vallée de Chevreusc. a un fils, il s'appelle­
ra Jean — à son entrée à l’orl Royal, or 
phelin amené là par sa grand-mère qui s’é­
tait retirée à l'Abbaye On s'arrête devant 
les premiers travaux scolaires de celui qui 
deviendra avec Corneille le plu - illustre 
représentant du théâtre classique français: 
les sentences de Tacite recopiées de sa 
main, et sa premiere composition: "Prière 
à Jesus Christ pour appeler sa protection 
sur Dort-Royal ’.

Et puis, ce sont les premiers vers, les 
premiers écrits de courtisan, les premières 
subventions (Racine reçoit 600 livres. Cor­
neille. 2.000, et Molière. 1.000: le tout est 
consigné dans l’exemplaire original du re­
gistre des Bastimens du Roy), le début de 
ses succès.

L'exposition nous montre alors les 
seuls et les derniers vestiges d’une carriè­
re tourmentée, en butte à la jalousie et la 
mesquinerie des aines éclipsés et des ri­
vaux malchanceux, une carrière où. derriè­
re le génie de Racine, se perçoit toujours 
les arrière-pensées c-t l’opportunisme d’un 
courtisan Sa rupture avec Port Royal, sa 
polémique avec le philosophe janséniste 
Pierre Nicole. Les brouilles qu’il eut avec 
la troupe du Palais-Royal, dont un chroni­
queur écrit: "Ce même jour, la troupe fut 
surprise que la même piece d'"A!exandre” 
fut jouée sur le Théâtre de l'Hôtel de 
Bourgogne. Comme la chose s'était faite 
de complot avec Mr Racine, la troupe ne 
crut pas devoir les parts d'auteur audit Mr 
Racine.

On effleure en passant la vie amoureu­
se de Racine: deux comédiennes, la Du 
Parc et la Champmeslé. dont le mari fut 
victime de cet épigramme: “Champmeslé, 
cet homme mortel — N'e quittera jamais 
l'Hôtel (NDLR: le Théâtre de l'Hôtel de 
Bourgogne, où l'on jouait Racine) — Sa 
femme a pris racine là. — Alleluia.”

Les grandes pièces, Andromaque, Bri 
tannicus. Bérénice. Iphigénie, Phèdre. Les 
incidents qui en entourèrent les représen­
tations, les anecdotes, les querelles, les in­
trigues, les épigrammes ... Et puis, mysté-
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Lettre autographe de Racine à son cousin 
Nicolas Vitart (1662) : "Je tascheray d'écrire 
cet après-dînée à ma tante Vitart et à ma tante 
la religieuse . .. Que puis-je leur mander ? 
C'est bien assez de faire ici l'hypocrite sans 
le faire encore à Paris par lettres . . Racine 
se trouve alors à Uzès, sur le point d'embrasser 
sans enthousiasme la carrière ecclésiastique. 
Il partira bientôt pour Paris.

WILU BODNAR DECIARE

"Tous étaient 
certains qu'après 

avoir perdu 
105 livres 

je reprendrais 
du poids"

Chère Bontite Cormack,
Vous in 'ave/ demandé «e qui u bien pu 
m’arriver depuis que j’ai mini'll «le 1U3 
livres l’an dernier Je suis hou revise «1e 
vous répondu* que depuis je n’ai pan 
repris de poids. Toutefois, je dois avouer 
que cela a failli se produire et je vins 
vous dire comment.

Aussitôt que j'eus atteint mon poids 
normal, que mon docteur m’avait dit être 
de 145 livres, j'ai tout fait pour m'y main 
tenir On sait qu’une surveillance conti­
nuelle est indispensable à une réussite À 
longue échéance et on se demande aussi 
comment isatiNfaire tin appétit qui exige 
toujours une double portion de pommes 
<le terre et de gâteau

C’est alors que mon plan d’amaigrisse 
ment composé de vitamines et de miné 
raux Ayd* vint à mon secours J’ai suivi 
les instructions données en prenant une 
ou deux bouchées Ayds avec un breuvage 
chaud Et un quart d’heure plus tard, Je 
pouvato me mettre à table et prendre un 
repas familial nourrissant Naturellement 
je mangeais beaucoup moins parce que 
Ayds aidait à réduire mon appétit Entre 
les repas, chaque fois que j’avais faim, 
je mâchais un caramel ou un chocolat 
Ayds avec une tasse de café Ainsi, j'ai 
pu conserver ma nouvelle ligne très faci 
lement.

C'est â ce moment lâ que je compris 
l’importance d’une surveillance continuel 
le. Coup sur coup, mon mari. vjAime 
d’une grave infection, dut s'aliter, puis 
ma mère, très malade, dut être hosplta 
Usée Je n’avais plus le temps de sur 
veiller mon alimentation. Ee croiriez 
vous, en quelques jours seulement, je 
repris dix livres Heureusement que grâce 
au plan d'amaigrissement Ayds. je revins 
vite à mon poids normal

C'est lâ tout mon secret Mon mari se 
porte de nouveau très bien et ma mere 
est convalescente. Quant â moi. j’ai sur 
pris tout le monde. Je peux dire que j’ai 
conservé ina silhouette de l’année der­
nière grâce au plan d'amaigrissement 
Ayds

iJiUa* éocln*»
Hamilton, Ontario
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I. TV portative en 
couleur Admirai, 
à jeu instantané, 
pour seulement 
$549.95.

F. Cuisinières électriques 
Admirai à partir de 
$199.95.

E. Climatiseurs Admirai 
à partir de $209.95.

H. TV de 17* portative 
Admirai à partir de 
$184.95.

G. TV de 19* pdrtattve 
Admirai à partir de 
$194.95.

C. Réfrigérateurs-congélateurs 
à deux portes Dual-Temp 
Admirai à partir de $349.95

O. TV en couleur 
Admirai de 22 
à partir de 
$649.95.

J. Console stéréo Admirai, è un prix aussi bas que $269.95. D. Congélateurs/i sans
givre. Duplex Admirai, $799.95.

M. Radios de 
. table Admirai, 

è un prix aussi bas 
que $21.95.

N. Radios portatifs 
Admirai à 8 
transistors à 
partir de $9.95.

P. Tourne-disque Admirai 
portatif, automatique,
4 vitesses, modèle 
YM1205, $49.95.

~ -rj*" MM IM

K. Théâtre TV en couleur, stéréo. Admirai, à partir de $1,250.00.

Q. TV en couleur de 25* Admirai, à partir de $799.95.
L. Console TV noir et blanc Admirai, 

à un prix aussi bas que $299.95.
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Prix suggéré par la fabricant, légèrement plus haut dans certaines régions.

A. Choisissez parmi 3 congélateurs Admirai—jusqu’à 25 pi. eu.
B. Des valeurs extraordinaires sur les réfrigérateurs Deluxe Admirai (jusqu'à 13 pi. eu.) dotés 
de toutes les caractéristiques possibles que vous pouvez désirer.
C. Le réfrigérateur à deux portes, Dual-Temp, doté d'un compartiment de congélation séparé 
est une conception originale d’Admiral. Cette année encore, Admirai a pris les devants, avec ses 
3 nouveaux modèles automatiques Dual-Temp qui vous offrent presque 30 pour-cent de leur 
capacité pour les aliments congelés.
O. Il existe de bonnes raisons pour lesquelles les congélateurs-réfrigérateurs Duplex Admirai 
sont tant demandés. Admirai fut le premier à mettre sur le marché les combinaisons cfite à côte 
...de 33* de large; les modèles Duplex Admirai vous offrent une capacité extraordinaire, 20 
pi. eu. et 22 pi. eu., et ceia dans le même espace que prend votre réfrigérateur actuel.
E. Cette année, les climatiseurs Admirai, Royal, Coronet et Princess vous offrent plus que jamais

une grande variété de capacités de refroidissement et de possibilités d'adaptation aux fenêtres.
F. Quant aux cuisinières électriques Admirai, il y en a pour toutes les bourses, de la nouvelle 
connoisseur et des modèles à deux fours jusqu'aux petite modèles pour appartements.

Portatif de 19* est illustré ici. Jeu instantané. Choix de cinq autres
modèles portatifs de 19*.
h Admh»l les a tons; 19 modèles portatifs avec des écrans de 6 différentes dimensions-9*. 
13,15,17* et 21*. Le modèle illustré est le Vdyager.

œJteurjSTÎSteiSS1^ d* 19’’ m°dète TN293L Fameux châssis Admiral Q*26 P°ur w en

J. Console stéréo à semi-conducteurs FM/AM, FM stéréo, modèle YS8031.

K. Quelque chose de spécial pour toute la famille. Modèle 241ST. Une combinaison de téléviseur

en couleur de 22*. stéréo, radio stéréo AM FM/AM. Les meilleurs divertissements à domicile.
L. Admiral offre le plus grand choix de plus haute qualité; consoles bien conçues TV noir et 
blanc. Le modèle LN3331 illustré ci-dessus eçt le Brunswick.
M. Radio de table AM, Deluxe, modèle YH713. Admiral fabrique une gamme complète de radio­
réveil et à transistors, portatifs AM, FM.
n. Petit radio de poche AM, 8 transistors, modèle YK201. Présenté dans un emballage cadeau, 
petite mallette, écouteur privé et batteries.
O. Modèle LN2221. Console TV en couleur de 22*. Jeu instantané.
p. Tourne-disque portatif, modèle YM1205, changeur automatique, 4 vitesses, mallette de
transport en vinyle, résistant à l’abrasion.
Q- Le Florentine, modèle LN5521. Télévision en couleur de 25*. Jeu instantané, châssis TV 
couleur, 26,000 volts. Meuble deluxe en véritable placage de noyer.

Profitez des économies que vous accordent les aubaines d'hiver 
Admiral. Voyez-les maintenant chez vos dépositaires Admiral!

Admirai.
Symbole de qualité

CANADIAN ADMIRAL CORPORATION LIMITED. POR T CREDIT. ONTARIO

^673^1841873
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rieusement — est-ce à cause du scandale 
des poisons dans l'affaire de la Voisin? De 
la cabale de Phèdre? — Racine renonce à 
sa Vocation d'écrivain (il n'écrira plus que 
deux pièces et sur commande, pour les de­
moiselles de Sairit-C’yr, “Esther” et "Atha- 
lie "), il se marie, et peu à peu reviendra 
à la foi de son enfance. Il n'en renonce pas 
pour autant aux biens de ce monde: nom­
me historiographe du Roi. il doit écrivail- 
1er des choses comme ceci: sous le chapi­
tre Patience du Roi ", l'auteur de Phèdre 
écrit: “Comme il se nettoyait les pieds, un 
valet de chambre qui portait la bougie lui 
laissa tomber sur le pied de la cire toute 
brûlante. Le Roi répondit froidement: "Tu 
aurai- aussi bien fait de la laisser tomber 
a terre." ( ! ).

Neuf ans avant sa mort. Racine est
nommé gentilhomme ordinaire du Roi. Le

petit bourgeois de La Ferté-Milon a ses 
entrées à la Cour depuis longtemps, et il 
assiste maintenant au lever du Roi sans 
devoir frapper à la porte. l>a nuit du 4 
septembre 1696, Racine veille le Roi en lui 
faisant la lecture de la vie d'Alexandre.

Un ancêtre direct du Général : 
"Kebeca liberoto"!
Cet homme complexe, tour à tour et en 
même temps courtisan et janséniste, hanté 
par le désir de réussir et par la culpabili­
té. ce Racine mille fois lu. mille fois joué, 
finira sa vie réconcilié avec Port Royal, 
grassement entretenu par le Roi, époux 
modèle et père sévère: son portrait nous 
le montre, bouffi, orgueilleux, renfermé 
Le monde sont drôles, dit Clémence, et les 
génies sont du monde comme les autres.

L'exposition Racine ne se visite pas en

une demi heure. C’est une visite austère et 
studieuse qui s'allège toutefois, si l’on a 
recours aux services des guides spéciale­
ment formés par M. Marcel Guilbaud, con 
servateur à la Bibliothèque Nationale de 
Paris. Vous sourirez parfois pourtant, a 
certains epigrammes, à certaines naïvetés 
Vous sourirez aussi devant une médaille 
dont Racine a rédigé la devise, une me 
daille qui représente “l^a flotte anglaise 
repoussée au Canada en 1690". Au-dessus 
d une représentation symbolique de la vil 
le de Québec assiégée par l’Angleterre et 
finalement victorieuse, une phrase en la 
tin: “Francia in novo orbe victrix" (La 
France victorieuse au Nouveau Monde) 
Et au bas: "Kebeca liberata” ( ... Québec 
libre! Tiens, on ne savait pas que Racine 
ét'lit nour!). C’est comme un clin d’oeil de 
la France au Québec. »»»■'»

Portrait peint de Mademoiselle Champmeslé, 
que Mme de Sévigné disait fort laide. Mais 
sa voix, son charme et sa qualité de comé­
dienne durent séduire Racine. Un chroniqueur 
du temps écrit : "La Champmeslé ne nous plai­
rait pas tant si elle avait une voix moins 
agréable. Mais elle la sait conduire avec beau­
coup d’art, et elle y donne à propos des 
inflexions si naturelles qu'il semble qu'elle 
ait véritablement dans le coeur une passion, 
qui n'est que dans sa bouche."

r—
"Vue et perspective de l'abbaye de Port-Royal des Champs", gravure de Bocquet. Racine orphelin, et sa grand-mire devenue veuve, se retirent 
à Port-Royal en 1649. C'est ainsi qu'il a ta chance de recevoir un enseignement d'une qualité exceptionnelle, malgré ses humbles origines.
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Un dessin de Lebrun, qui date d'environ 1664 : "Distribution des 
pensions royales aux gens de lettres, religieux et laïcs."
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Le Roi avait la rougeole ... Ce fut. pour Racine qui désirait une pension, l'occasion de se 
rappeler i son bon souvenir. . Il écrivit une "Ode sur la convalescence du Roy", qui ne 
fut jamais réimprimée de son vivant.
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GAGNEZ

PAR MOIS à VIE!

C’est facile de participer ao concours poor essayer de gagner 
one rente à vie.
Pensez à tout ce que vous pourriez vous offrir avec $200 
de revenus mensuels supplémentaires pendant toute votre 
vie. Des voyages en Europe, un chalet, une nouvelle maison, 
des voitures, l’université pour vos enfants: tout ce que vous 
avez toujours désiré serait à votre portée.

Voici tout ce que vous devez faire pour essayer de 
gagner. Découpez le symbole Salada 3 ou qui
se trouve sur le paquet ou sur l’étiquette de deux produits 
différents. Ainsi, si l’un des deux symboles que vous envoyez 
provient d’un paquet de thé Salada, l’autre devra provenir 
de l’emballage d’un des produits suivants: marmelade 
Shirriff, garniture de tarte, préparation de pommes de terre 
ou cristaux de saveur Rise’n Shine de Salada.

Sur une feuille blanche, écrivez lisiblement vos nom, 
adresse et numéro de téléphone, ainsi que le nom du maga­
sin où vous avez fait votre achat.
Envoyez le tout à: Concours Salada $200 par mois, C.P. 6386, 
Montréal (P.Q.).

Participez au concours aussi souvent que vous le 
désirez. Chaque feuille de participation doit être envoyée 
séparément avec les symboles* Salada de deux produits dif­
férents. Plus vous envoyez de feuilles de participation, plus 
vous aurez de chances de gagner. Toutes les feuilles de par­
ticipation doivent être arrivées à destination à minuit, le 
samedi 18 mai 1968 au plus tard.
Un Choix son (lit parmi toutes les feuilles de participation reçues et les concurrents choisis 
devront, pour gagner, répondre correctement dans un temps déterminé à une question mettant 
en jeu ieurs connaissances.

Los quatre principaux prix du concours sont des rentes achetées à LA COMPAGNIE 0'ASSU­
RANCE-VIE MANUFACTURERS, la principale compagnie de rentes personnelles au Canada. Les 
cent gagnants des prix de consolation recevront des prix en espèces. On n'accordera qu'un seul 
prix par famille. Les prix pourront être décernés par région.

TOUS les envois deviendront la propriété de Salada Foods Ltd. Les gagnants renonceront i 
tous droits de publicité par voie de la presse, de la radio ou de la télévision. La décision du jury 
sera sans appel. Aucune feuille de participation ne sera retournée et on n'échangera aucune 
correspondance avec les concurrents. Salada Foods Ltd n'assume aucune responsabilité pour 
les feuilles de participation perdues ou retardées dans le courrier. Le concours est soumis i tous 
les règlements fédéraux et provinciaux.

Tout*! les personnes habitant le Canada sont admises i participer au concours, sauf les em­
ployés de Salada Foods Ltd, de ses agences de publicité, de l’organisation qui juge le concours 
de LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS, ainsi que leurs proches parents.

Salada

SAlAÜA/SMlF/Rlf F PRODUIT* 
ALIMENTAIRES de qualité’

ou un fac-similé dessiné à la main — non une reproduction mécanique.
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Florence sauvée des eaux:
Oh examen d'humanisme 
pour Vunivers
PAR CHRISTIAN CHRISTODOULIDIS

H
ESl'MANT dans son livre de voya­
ges "Anthinéa" les impressions 
qu'il avait rapportées de la cité 

prodigieuse des Médicis. le grand esthète 
que fut Charles Maurras notait dans le 
-• ■!•• évocateur qui était le sien "Florence 

ira été me fleur de la terre, une fleur 
le piai-ir. de pa:x et de joie "

1 vite fleur rare, qui a gardé intact le 
•arfum d'une époque auréolée de gloire 

is Renaissance - avait subi, en novem 
1 re 1 des meurtrissures cruelles: l’Ar- 
■ i. dont les poètes ont chanté le cours si- 

le-ux et fantasque, avait débordé, soui! 
a- • :a ville de bout en bout et emportant 

dans sa furie un grand nombre de pièces 
de musée inestimables Ce fleuve a. hélas, 
de ces colères terribles, qui ont souvent 
«.-prouvé la ville au cours des siècles Mais 
de l'asis des historiens et des experts. Flo­
rence a passé en novembre 1966 une des 
épreuves les plus terribles de son exLsten-

F.n d'autres siècles, pareille calamité 
aurait marqué a jamais la grande cité tos­
cane. laissé des traces indélébiles sur les 
vieilles pierres et les oeuvres d'art qu'el­
les abritent. Non point que ses habitants 
soient à présent animés d'un esprit civi­
que qui faisait défaut à leurs ancêtres; 
mais la science moderne a permis une ac­
tion prompte et salutaire que les moyens 
rudimentaires des temps abolis auraient 
refusée a leurs contemporains.

Mais ce qui a rendu possible la "Troi­
sième Renaissance de Florence”, ainsi que 
les Florentins désignent cette éclatante 
victoire sur les eaux et qui tient véritable­
ment du miracle, c'est la solidarité univer­
selle dont on a été témoin en l'occurrence 
et qui s'est manifestée à la fois sous forme 
d'aide financière et de missions scientifi­
ques 11 est très réconfortant de constater 
la promptitude avec laquelle les institu­
tions nationales et internationales ont réa­
gi devant le malheur qui a frappé la ville

de Laurent le Magnifique. Ce faisceau de 
volontés tendues, décisives, qui n'étaient 
pas de commande, qui se sont exprimées 
avec une touchante spontanéité, avait 
quelque chose de sublime. C'est un ressort 
collectif qui s'est déclenché chez les hom­
mes épris de beauté et qui a empoigné l’I­
talie tout entière II n'est pas exagéré d'af 
firmer que ce désastre a fourni à l'homme 
le moyen de racheter ses laideurs. En un 
mot. Florence a effacé pour un temps le 
Vietnam.

L'organisation des secours
Dès que la nouvelle du désastre se fut 

répandue dans le monde, un "Fonds Inter­
national d'aide" fut constitué, qui tint ses 
assises au Palazzo Vecchio, siège des servi­
ces municipaux de la ville. C'est dans ce 
sévère monument du Moyen Age, témoin 
des splendeurs de la grande cite toscane 
sur laquelle il projette son ombre tutélai­

re. que les plans de sauvetage furent tires 
scs et les fonds recueillis. Il en venait de 

les côtés de l’Ancien comme du Non 
veau Monde, d'organismes nationaux cont 
me de riches individus, de mécènes con 
nus comme aussi d'obscurs particuliers 
Des gens qui n'ont jamais délié leur bour 
se pour une oeuvre charitable firent par 
venir des sommes importantes aux respon 
sables pour sauver la ville du désastre 
LT N’ESCO, qui paye toujours d’exemple 
en pareilles circonstances, ne se fit pas 
faute d apporter sa généreuse et réconfor­
tante contribution. De même qu’on a vu. - 
au cours des premières années qui ont sui­
vi la cessation des hostilités, des pays 
épargnés par la guerre reconstruire des ci­
tés détruites par elle, de même on en a vu 
d autres se faire un point d’honneur d’as­
sumer les frais de restauration de monu : 
ments florentins éprouvés. Ce fut une * 
émulation de tous les instants, une prise 
de conscience collective qui force l'admi- H
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niI,;in. Ainsi, les Français sc réservèrent 
.;,c Santa Maria Maddalena. les Sud-A- 

;v;.-.,ir.s la cathédrale Santa Maria dci Fio- 
n ;t.v Suisses la maison Buonarroti (qui a 
•lU naiire Michel Ange), les Anglais et les 
AlVmands les musées Horne et Bardini 
V, ,> !à ne s’est pas limitée leur action 
,j. spécialistes furent également dépêchés 
. irs lieux pour parer au plus pressé. 
I r ;ni eux, on a retenu les noms de M Ba- 
, c, :,servateur du musée du Louvre, de 
y John l’ope-Hennessy. directeur du mu- 
v Victoria et Albert de Londres, de 
; Allemand Heidenreich et des Améri- 
< n.- Millard Meiss et Frederick Hartt.
.. <’c une émotion contenue, le coeur 
j;_:; i;ci* a se rompre, ces savants se pen 
, re:.! sur les oeuvres meurtries, tels
i- médecins attentionnés sur le lit de 
i ...lado. examinant leurs blessures et in 

uant les mesures à prendre pour les 
j . . rver de la destruction.

comportement de la population fin- 
■a avec laquelle l'Italie tout entière 

, ununiait en esprit a été à la mesure 
i élan universel Toute la ville d’un 
: .md s’est trouvée, à l'aube de ce 
fatidique du 4 novembre, debout -ur 

1 lieux du désastre, mêlant dans une 
i ferveur altruiste hommes et moiui-
i ..t, sinistrés Pendant dix jours toute 

population valide déblaya les décom- 
remua des tonnes de gravât', trail' 
en lieux surs les oeuvres d’art dé 

jé - dégagea les édifices de la boue 
sive L’année, la gendarmerie, favia- 

a brigade des pompiers, tous ceux 
pouvaient être d’une utilité quelcon- 
ont été mobilisés on force pour sauver 

i précieux patrimoine, orgueil de l'Italie 
ouïe» inépuisable de revenus touristî- 

( st par milliards de lires que se 
U les sommes déboursées par l’F.tal

pour effacer les outrages infligés à la 
grande cité toscane. De mémoire d’hom­
me. on n’a jamais vu une telle chose se 
produire, et si ia solidarité internationale 
a fait en l'occurrence merveille, il faut 
Convenir que l'Italie n'a pas non plus dé­
menti >a réputation do fille ainée de la 
Renaissance, à qui cette circonstance péni­
ble lui a fourni l'occasion de prouver com­
bien elle était sensible à cette affection 
spirituelle

Un pont-miracle
Parmi les monuments qui ont été le 

plu> affectes par le déchaînement de 1'Ar­
no figure le Pont-Vieux, plu - connu sous 
s.m nom italien de Ponte-Vecchio. Peu de 
gens peuvent dissocier l'image de Floren­
ce de celle de cet ouvrage d’art vieillot et 
charmant qui ajoute au caractère romanti­
que du paysage florentin Ses superstruc­
ture-. d’un autr" âge qui le coiffent, posée?, 
sur lui presque de guingois, lui donnent 
un air de vieille baderne éméchée Les 
etrangers qui le visitent pour la première 
fois se demandent si ne n'est pas par mi 
racle qu’il tient encore debout. Et c’est un 
miracle encore plus grand s'il a pu .survi­
vre à celte terrible épreuve C'est ce qui a 
pu faire dire à ses occupant' spirituels 
que l’inondation de l’Arno a été pour le 
pont un "test de solidité concluant"

Le Ponte Vecchio est le point de ren 
contre de la vieille et de la nouvelle Flo­
rence. là où la fibre cité toscane affirme 
mieux que partout ailleurs sa continuité 
("est là qu’on trouve les échoppes des arti­
sans qui travaillent l’or, l’argent ou les ea 
niées, utilisant les mêmes procédés que 
leurs devanciers, selon une tradition qui 
remonte au Quatrocento As l’exception 
peut-être du pont Rialto de Venise aucun 
autre pont italien ne peut lui disputer une

i Ponte Vecchio a tenu le coup, mois les boutiques, elles, on» été détruites, ta photo du 
haut nous montre le pont avant la crue de l'Arno.

célébrité qui tient autant à son cachet pit­
toresque qu’au génie créateur de cette li­
gnée d'orfèvres, qui en ont fait leur fief 
Au beau milieu de cet ouvrage d’art trône 
le buste du plus grand orfèvre de tous les 
temps, le génial Benvenuto Cellini, dont 
se disent fils spirituels les orfèvres floren 
tins d’aujourd’hui. Ceux-ci ont pu soustrai­
re la majeure partie des pierres et des 
métaux précieux à la furie des flots, con­
tre lesquels ils ont lutté avec une déîermi 
nation et un sang-froid vraiment héroi 
ques

"A quelque chose 
ma'heur est bon”

Cependant, le débordement de l’Arno a 
eu un effet pour le moins inattendu la 
mise à jour d’oeuvres d'art dont on ne 
soupçonnait auparavant pas l’existence, 
ce qui a pu faire dire aux optimiste-' 
qu a quelque chose malheur est bon

Ainsi, alors que les ouvriers s’affni 
raient dans l’église Santé Maria Dei l’a/./s. 
il dégageaient, émerveilles, un iliagnili 
que cloître, pur joyau architectural du 
X Ve siècle, tandis que d’autres ouvriers 
debarrassaient de sa gangue, ou elle la 
tenait fermée, une belle fresque du X!V< 
dans un édifice contigu à l’église San Re 
migo. Innombrables furent les trouvailles 
inattendues de ce genre qui ont tait la joie 
des artistes et des archéologues, pour qui 
Florence sera toujours un éternel sujei 
d’etonnement

t n autre aspect "positif’’ - si ! on 
peut s’exprimer ainsi — de l’épreuve qu'a 
subie la ville a été la décision des édiles 
et des artistes de profiter de ces travaux 
de restauration pour mettre en chantier 
c.-ux qu'ils projetaient depuis longtemps 
mais que ia bureaucratie laissait traîner 
désespérément dans les classeurs des ser 
Malgré lo bonne volonté des experts du 
monde entier, une trentaine de tableaux 
n'ont pu être restaurés.

- v%

î^es milliers de personnes qui se 
sont déjà senties mal à l’aise à 
cause d’un excès de transpiration 
ne devraient pas désespérer, la- 
laboratoire Mitehum a découvert 
une nouvelle formule qui maîtrise 
la transpiration surabondante et 
garde votre peau fraîche et sèche 
durant tout le jour, tout en étant 
douce et sûre [mur uni1 peau 
normale et pour les vêtements 
"Mitehum Anti - l’erspirant est 
aussi très efficace comme désodori­
sant.. Satisfaction assurée. Débar­
rassez-vous de cette transpiration 
qui vous gêne et ayez toujours les 
aisselles sèches, grâce à la protec­
tion sûr** de "Mitehum Anti- 
l’erspirant,” liquide ou crème 
Procurez-vous-les dans les maga­
sins de votre choix au prix de $3.25 
pour une provision de !)0 jours.

ANTI-PERSPIRANT
liquide ou crème

COMMENT
MAIGRIR

RAPIDEMENT
tout en prenant 3 bons repas par jour !
Inutile* de vous priver. Vous pouvez, 
prendre des repas réguliers. manger 
fie la viande, du poisson, du fromagi 
et des légumes, et perdre du poids 
sans un trop grand effort. Il suffit de 
suivre le Plan d'amaigrissement 
Paatils/808, adopté par des milliers 
de jKîraonnes en Amérique «lu Nord 
et en Euroja*. V«*us prenez une 
Pastils '808 avant chaque repas, et 
vous suivez l'ingénieux système de 
points imprimé sur !«* paquet De 
mandez Pastils 808 n votre pharma 
cien dèa aujourd’hui; vous vous feîi 
citerez d’avoir pris cette décision, 
lorsque voua commencerez à perdre 
du poids

Huile a moteur ordinaire

3-EN-UNE
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La piazza Mentano au plui fort de l'inondation.

vices publics Ces travaux intéressent 
avant tout a tout seigneur tout honneur 

deux des palais les plus précieux et les 
plus justement célébrés de Florence les 
galeries des Offices et le palais Piîti L'on 
-.ait qu'à l'intérieur de ces vénérables en 
semblés architecturaux sont conservées les 
plus belles pièces des grands maitres de la 
Renaissance Ouand on .parle de l'un, on 
évoque aussitôt le fameux tableau de Bot­
ticelli La naissance de Vénus", la déesse 
de l'amour > étant représentée sous les 
traits d une frêle adolescente toute nue 
dans une attitude pudique et ramassée. Kn 
revanche, dans l'autre, c'est la Madone du 
Grand-Duc de Raphaël qui voul vient a 
l'esprit, une madone aux traits angéliques, 
éclatante dans >a grâce et sa beauté vir­
ginales. Chefs-d'oeuvre parmi tant d'au 
très, ces tableaux, qui figurent dans tous 
■ es manuels dart classique, ne cesseront 
d émouvoir les amateurs d'art et les esthe­
tes et a les inciter a accomplir, s'ils ne 
1 ont pas fait, le pèlerinage florentin.

Autour de la Vénus de- Botticelli gravi­
tent des saints dans une attitude extati 
que. alors que la madone de Raphaël fait 
bon vui-inage avec des personnages de la 
mythologie grecque et romaine. Sous ces 
toits se côtoient et se juxtaposent en par 
laite harmonie deux mondes en apparence 
dissemblables, que la Renaissance a su 
parfaitement réconcilier, et de cette récon­
ciliation devaient naître les canons de l’a-

natomie. tels que fixés par Michel Ange.

La profusion de belles choses a conduit 
t un entassement souvent fâcheux. Aussi, 
les Offices durent heberger pendant long­
temps au ras-de-sol et au sous-sol les archi­
ves de l'Etat. Cette promiscuité, contraire 
a la fois au bon sens et au sens artistique, 
gênait grandement le palais, d'autant plus 
quelle avait été imposée au détriment 
d'autres oeuvres d'art, lesquelles, ne trou­
vant pas place dans les étages supérieurs, 
gisaient pêle-mêle dans un coin du sous- 
ol. proscrites et méconnues Les archives 

florentines ayant pu finalement se caser 
ailleurs, les tableaux “proscrits" ont repris 
la place qui leur est due.

Du palais F’itti —- immense quadrilatè­
re à l'aspect plutôt austère — les visiteurs 
ne connaissaient que la belle galerie de 
peintures du dernier étage, dont les pièces 
uniques rivalisent de beauté avec celles 
des Offices. Désormais, le Ritti offrira à la 
curiosité des visiteurs le musée de l'argen­
terie. abrité à l’étage au dessous de la ga­
lerie et qui était demeuré longtemps fer­
mé au public. En même temps, ses conser­
vateurs ont inauguré, a l’instar du Louvre, 
des visites nocturnes, où les oeuvres des 
grands maitres se présentent sous un sug­
gestif halo de lumière bien dosée, qui avi­
ve les traits des personnages et souligne 
l'éclat du coloris.

Les autorités se sont finalement aper­

çues qu’il fallait partir résolument en 
gueire contre le provisoire — le seul qui 
dure, si l’on doit croire le dicton français 
11 a fallu cct impétueux débordement de 
! Arno pour secouer la torpeur des respon­
sables Igi Bibliothèque Nationale, dont les 
souterrains remplis d’ouvrages précieux 
ont énormément souffert de l’inondation, 
est en train de faire également peau neu­
ve: une énorme tour élevée dans son en­
ceinte doit abriter bientôt les milliers 
d ouvrages inestimables qu'on a pu remet­
tre en état, le mot d'ordre étant désor­
mais: les livres ne retourneront plus dans 
les caves.

Le drame de Florence: examen 
de civisme et d'humanisme

Il est hors de doute que la célérité 
avec laquelle fut mis en place cet impo­
sant appareil de sauvetage a réduit au mi­
nimum les dégâts subis par la ville. Il a 
été un facteur déterminant dans le salut 
de Florence et du merveilleux patrimoine 
dont elle est dépositaire. C’est toute l’Ita­
lie. en somme, qui a passé un examen de 
civisme en novembre 1966. Elle en est sor­
tie plus agrandie que jamais...

A bord de l’appareil d’Aiitalia qui me 
ramenait à Montréal, j’ai essayé de tirer 
les conclusions qu’il convient de tirer de 
ce réveil de la conscience universelle de­

vant le drame de Florence. Il y a. ce: : 
une explication à ce phénomène, qui s- : 
a mon sens la suivante:

Les progrès de la science autant que 
rapidité et l’efficacité des moyens d’ini- 
mation ont eu pour effet de rapproch-. 
les hommes et d’établir entre eux un.- 
éthique, dont ils acceptent tacitement ■ 
règles. Ainsi, lorsqu'il y a 150 ans. ., 
temps où la Grèce gémissait encore sou- 
le joug turc, lord Elgin dépouillait le !' 
thénon de sa frise et de sa métope et im­
portait dans ses bagages une de ces super 
bes cariatides du temple d'Krochtéion. 
ne s est trouvé qu'un seul homme pour 
clever en Angleterre une véhémente voix 
de protestation: lord Byron. A cette épo 
que. la perspective de voir le fameux tem 
pie pharaonique d’Abou Simbel englouti 
par les eaux n’aurait provoqué qu'une 
réaction tout académique chez certains 
éplucheurs de textes antiques — et rien 
de plus.

Aujourd'hui, on sonne le rassemble 
ment devant le danger qui menace une vil­
le d’art, afin que tout le monde contribue 
à son sauvetage, et l'on dépense 7 millions 
de dollars pour que les pieds de la statue 
colossale de Ramsès en quatre exemptai 
res, qui orne le temple égyptien susdit, ne 
trempent pas, de peur qu’ils ne s’effritent 
dans les eaux limoneuses du Nil, dange­
reusement haussées par l’élévation du 
grand barrage.

Dès l'annonce du désastre, les experts du 
monde entier ont offert leurs services à la 
ville de Florence.

Le vieux palais don» la majeure partie a ete construite au 12e siècle.

Des jeunes gens se son» mis a la tochi 
restaurer les documents comme ceux-ci 
datent du XlVe siècle.



LES HUITRES 
VICTIMES DE LA 

LITTERATURE

C'est le bon La Bruyère qui nous enseigne 
de ne point forcer notre talent. Son précepte 
est connu : “Vous voulez m’apprendre qu'il 
pleut . . . dites : 11 pleut”. Que vient faire La 
Bruyère en cette colonne culinaire ? Tout sim­
plement repéter son sage conseil à quelques 
rédacteurs de menus qui vraiment perdent la 
tète et le latin qu’ils ne savent pas. à trop 
vouloir en mettre . . . sur papier. Mieux soi­
gner le plat serait du meilleur boulot

Voyez le cas des huîtres. En ma chère 
ville, les traiteurs sérieux suivent le conseil 
de La Bruyère et appellent les huîtres . des 
huîtres. Tout au plus, à l’occasion, précisent- 
ils le lieu de provenance : Caraquet, par 
exemple.

Mais à Paris, franchement, c’est de la 
rigolade. A la rigueur nous accepterons les 
“perles de l’Océan''. Après tout, avec un brin 
de jugeote, on comprend. Là où la mesure est 
dépassée et où la “littérature” devient éche­
velée, c’est lorsqu'on vous annonce les “fines 
perles d’Amphitrite", les “spéciales nacrées 
ou “les fines de la mer des pluies” pour fina­
lement vous servir tout bêtement des huitres 
au citron avec pain de seigle beurré. Et il y 
a plus fort encore. Un établissement parisien, 
très coté pour ses fruits de mer toujours im­
peccables, exploite le, travers “littéraire jus­
qu'au plus haut comique, .l’ai noté les “impé­
riales sur neige”, les “vasques nacrées des 
Côtes de France”, les “Bêlons sur glace éter­
nelle”. Que viennent faire l’empire, les vas­
ques et les glaciers de l'Himalaya dans votre 
assiette, je vous le demande ? Ne serait-il pas 
plus simple d’annoncer des huitres sur écail­
les servies sur glace pilée ?

Le mollusque bivalve qu'on ouvre au 
couteau et qu’on doit savoir gober d une seule 
succion des lèvres, n'est guère flatte de ces 
désignations prétentieuses qui s'expliquent 
par la mauvaise conscience de certains restau­
rateurs. Lorsqu'elles coûtaient trois fois rien... 
ah ! le bon temps du père Pauzé qui recevait 
à son minable comptoir de la côte de la Place 
d'Armes les grands de son temps... les huitres 
s'appelaient des huitres. On en commandait 
deux douzaines, histoire de se mettre en train, 
et ensuite les amateurs pouvaient aller jus­
qu'au fond du baril. Je me souviens d’un cer­
tain soir où Camillien Houde flanqué de véné­
rables juges aidés de quelques richards, mi­
rent à sac un impressionnant tonneau . . en 
une toute petite heure. Foin de glace éter­
nelle, de vasques nacrées ou de la mer des 
pluies. Disparue cette heureuse époque où la 
simplicité naturelle était l’apanage des braves 
gens qui comptaient sans doute leurs sous 
mais pas les huîtres.

Aujourd’hui, tous un peu “hippie” sur 
les bords, nous ne pouvons plus manger des 
huîtres comme tout le monde. Elles sont hors 
de prix parce que celui-ci les veut “à la 
Rothschild", un autre les désire avec un ra­
goût de queues d’écrevisses ou encore sur un 
canapé de caviar ! Heureusement, il reste les 
gastronomes pour les déguster dans une bonne 
soupe au lait ... toute bouillante.

ROGER CHAMPOUX

JOUEZ AUX 
QUILLES

GRACE AU

POUDING ET GARNITURE 
POUR TARTE

Découpez le coupon ci-dessous et présentez-le accompagné du devant d'une boite de 
pouding et garniture pour tarte Jell-0 à n’importe quelle salle de quilles arborant l'affiche 
"Concours-Mustang” sur la p^rte. Vous aurez droit à une partie de quilles gratis ... en 
plus d’avoir la chance de gagner un des 361 prix 1

UNE MAGNIFIQUE

FORD MUSTANG
DÉCAPOTABLE 1968!

GRAND PRIX
1 Ford Mustang 

décapotable 1968. 
Le gagnant sera< 

tiré parmi tous les 
coupons reçus 
avant minuit le 

1er mai 1968

EN PLUS, 360 PRIX DE CONSOLATION
36 GAGNANTS PAR SEMAINE A PARTIR DU 20 FÉVRIER

UNE DESUNE DESUNE DES

AUTOS À PÉDALES MUSTANG MUSTANG-JOUETS 
(À PILE) DE 13”

BICYCLETTES CCM MUSTANG

JELLO

_ TÉLÉPHONE 

VILLE_______ADRESSE.
NOM DE LA SALLE DE QUILLESPROVINCE

Les perfidpants ne doivent utiliser qu'on ses) 
eospsn per joor. Cette offre prendra fin * minuit 
le 1er mai 1968. Le concours est interdit aux 
employés de General Foods, Limitée et de ses 
agences de publicité ainsi qu’à leur famille

G RA l(S OU VOUS 
VERREZ CETTE AFFICHE

respective.
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^l’art de vivre z
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a

caractère II en résulte le plus souvet 
broupilles, des mésententes de touti 
tes, sinon la rupture définitive. Pot. 
part, je le déconseille fortement, S 
coptions. bien entendu’’.

Reste donc le voyage en grou;
Où entre en jeu l'équilibre des 

(tes et des inconvénients. D’une 
possibilité pour les personnes seule- 
pas se sentir isolées, dépaysées, et 
de profiter de nombreuses facilité 
mission dans certains endroits -> 
ment réservés, tels les boites de : 
cabarets, la visite guidée do musé* 
numents historiques, et même di 
échelonnées sur le parcours, sans 
des moyens de transport F.t < 
moyennant un prix forfaitaire dont 
plus à se préoccuper chemin fais, 
corvée des détails incluant le ti • 
des bagages, l’achat des tickets p 
visites, les spectacles, diverses ma., 
lions artistiques et autres, la dis!:, 
des pourboires, etc. étartt laissée a.: 
du groupe.

• i • ]A tout prendre, qu'est-cc qui i < 

dans la balance? Les avantages vie 
pîus haut, et j'en oublie peut-être 
inconvénient majeur, celui de "sum 
groupe? Que ça vous plaise ou n,o».

FAIRE...
ET

FAIRE
PAR NOELLA DESJARDINS

NE PAS 
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SI VOUS 
PARTEZ 

EN 
OYAGE: 
E QU’IL 

FAUT

|E CROIRIEZ VOUS, il y a des gens 
qui gagnent des voyages et qui 
n'ont qu'une idée, les refiler à 

quelqu'un d'autre. Dans une proportion de 
trois sur quatre, me dit on Par contre, 
tant de personnes ont une envie folle de 
s'évader et doivent racler les fonds de ti­
roirs pour y arriver.' Encore faut-il, le plus 
souvent, compléter la somme par un em­
prunt.

l'n fait est cependant certains, en dépit 
de tout, c'est que de plus en plus nom­
breux sont les gens qui voyagent.

-Depuis l'Expo, surtout. On dirait 
même que les Canadiens ont enfin décou­
vert qu'ils pouvaient aller ailleurs qu’à 
Miami.

Sylviane Gomez travaille dans une- 
agence de voyages. Elle a été également 
hôtesse de l'air. Par conséquent, ses con­
tacts avec les voyageurs se teintent aux 
couleurs des situations. Des plus nuancées 
aux plus cocasses.

Par exemple, lequel de ces deux cou 
pies se précise davantage dans ses souve­
nirs^ Celui qui. en rentrant de son voyage 
de noces réclamait le remboursement du 
prix de l'hôtel parce qu'il y avait deux lits 
doubles dans la chambre? Ou cet autre, 
plus-âgé. gagnant d'un voyage à Rome, et 
qui avait décidé de revenir apres trois 
jours. Pourquoi'.' Parce que tous les deux

s'ennuyaient de la maison "Les jeunes 
vont être si contents de nous revoir ! Et 
puis, on mangeait tellement mal! On s’est 
ennuyés, vous pouvez pas savoir!" . "Mais, 
vous n'avez pas vu Saint-Pierre de Home '.’ 
Ni le Vatican'.’ Ni les catacombes?" 
"Ah ' non !"...

Heureusement que tous les voyageurs 
ne sont pas de cet acabit.

—A propos, est-ce que l'on voyage au­
tant qu'on le prétend? Et en quelle saison 
plus spécialement?

-Comme je vous le disais précédem­
ment. les gens se mettent à voyager. En 
toute saison Mais je crois qu'ils ont erco- 
re plus envie de fuir l'hiver.

Et où fuir l’hiver si ce n’est pour aller 
vers les pays de soleil? Le Mexique a ten 
dance à se substituer à la Floride, Beau- 
coup s’envolent vers les Caraïbes, les de 
françaises, t.e. la Martinique et la Guade- 
lou pe.

—C o m m e n t voyagent-ils, les gens? 
Seuls ? Par couples ? Ou avec des groupes 
organisés?

Règle générale, rares sont les person­
nes qui voyagent seules. Surtout quand 
c’est un premier voyage. Quant à recom­
mander à des couples de partir ensemble, 
ça ne semble pas une solution pratique.

"Je suis en principe contre ça. Vous sa­
vez que c’est en voyage que se révèle le



si

suivre. Parfois se lever très tôt pour ai 
traper l'avion, le train ou le car. Avoir à 
supporter un compagnon ou une conipa 
gne de chambre indésirable, pour diverses 
raisons. A moins de payer en sus le privi­
lège de la chambre simple, quand il s en 
trouve par hasard dans les hôtels de classe 
moyenne. Car il ne faut pas perdre de vue 
que les gens qui voyagent en groupe le 
font en majeure partie par économie. Et 
je ne parle pas de la rigueur d un horaire 
chargé, pour ne pas dire bousculé. Vous 
aimeriez prolonger votre séjour dans ce 
joli coin qtii vous plait tellement Impossi 
ble "Tout le monde devra être dans ie 
hall de l'hôtel à 7 h demain matin. Le car 
viendra vous prendre à 7 h 30 précises

Que faut-il pour voyager?
De l'argent, bien sur Ce qui ne veut 

pas dire qu'il faille être un richard Si on 
en juge par le va-et-vient actuel, ce privi 
lège n'est plus lexclusivité d'une classe ai­
sée. Puisque nous retrouvons aussi bien la 
petite secrétaire que le président de sa 
compagnie, sûr une plage du Mexique ou à 
la terrasse d'un café parisien Sauf que 
les deux ne descendent probablement pas 
au même hôtel, et que leur carnet de chè­
ques respectif n'a pas le même volume. 
Quoi qu'il en soit, ils partent dans la 
même direction, et par les mêmes voies.

Ce qui est incontestable c’est que la pe 
tite secrétaire devra se débrouiller avec 
les moyens du bord. Ne pas se laisser 
“avoir” par la panique à un moment don­
né. A l’instar de cette jeune fille qui avait 
un billet d'avion Montréal-Madrid-Casa­
blanca, en bonne et due forme. C’est-à- 
dire que le OK confirmait chaque réser­
vation Avait-il été apposé par la compa­
gnie d'aviation ou l’agent de voyage ? 
Personne ne le sait. Toujours est-il qu’une 
fois arrivée à Madrid, Mademoiselle cons­
tate qu'elle ne figure pas sur la liste de 
passagers en partance pour Casablanca. 
Voilà la panique qui s’empare d’elle. Et 
elle ne trouve rien de mieux que de 
sauter dans le premier avion qui décolle 
pour Montréal Conséquemment, l'agence 
dut lui repayer un billet pour Madrid.

Si j'avais un conseil à donner à cette 
personne, je lui dirais de se joindre à un 
groupe. Sinon, la même déconvenue pour­
rait l'attendre dans un autre aéroport. Et 
j’avoue qu'il est facile de perdre son 
sang-froid quand on se trouve en pays 
étranger, principalement dans un pays où 
la langue dresse aussitôt un barrage. Une 
personne débrouillarde arrive toujours à 
se faire comprendre, bien sûr. Si elle ne 
perd pas la tête elle finira par trouver 
quelqu'un qui parle ... l’anglais du moins, 
puisque c’est la langue commerciale inter­
nationale.

A dire vrai, voyager n’est pas. de pri­
me abord, une entreprise de tout repos. 
Voilà sans doute pourquoi tant de gens 
s’incrustent à un endroit qu’ils connais­
sent bien. D'où la vogue de la Floride 
pour un bon nombre de Canadiens et d'A- 
méricains

j'ai tout
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Se renseigner avant de partir
A moins d’être aventurier de nature, il 

est je crois imprudent de partir pour un 
pays inconnu sans s’être renseigné au 
préalable sur sa géographie, les villes im 
portantes, les coutumes, les centres impor 
tants à visiter, les bons restaurants, les hô 
tels, la monnaie, les vêtements à empor­
ter, etc

Surtout ne pas afficher son ignorance 
comme cette personne qui disait ingénu 
ment à Madame Cornez : ".le veux visi 
ter trois pays : l’Europe, la France et l’a 
ris.” Ou comme cette autre qui voulait à 
tout prix que Miami soit en Amérique du 
Sud

1 a “s anecdotes ne manquent pas. Mada 
me Gomez, en conserve quelques savoureu , 
ses Ainsi, cette brave dame qui disait a 
une amie : “(."est plus facile de faire la 
rue à Miami qu’à Acapulco." Elle voulait 
parler des magasins. Ou plus exactement 
du loche vitrine

Une autre qui partait pour le Mexique, 
et qui de ce fait délaissait Miami où elle 
se rendait fidèlement depuis quinze ans, 
ne voulait qu'une chose, danser dans les 
“grills". Vous savez., moi, les ruines, les 
antiquités, le siège de Napoléon et tout le 
tralala, je veux rien savoir, l’our moi, c’est 
Acapulco, et c’est tout. Je veux danser 
J'ai tellement peur de m’ennuyer ! .. .”

Le Mexique ne semble pas être tout à 
fait démystifié aux yeux de bien des gens. 
A l’opposé de la dame qui craignait de s’v 
ennuyer il y a celle qui ne voulait pas y 
aller a cause de "la révolution"

Bref, on pourrait conclure que les dé­
pliants publicitaires ne sont pas superflus 
dans les agences de voyages. Auriez-vous 
imaginé que quelqu'un puisse insister 
pour se rendre à Porto-Rico et à Hawaii 
en train ? Eh oui ! Aussi qu’une voyageuse 
à destination de Nice insistât pour “être 
bien placée pour voir la parade des An­
glais ?"

Mais il n’v a pas que les agents de 
voyages qui ont des histoires à raconter 
J ai rencontré une personne qui a déjà 
guidé un groupe en Europe. Parmi les 
voyageurs se trouvait une fille légèrement 
“paumée", qui se laissait "séduire", aussi 
bien sur les tombes des cimetières italiens 
que dans les coins des musées. Après quoi 
elle s’évanouissait systématiquement

En terminant, j'aurais envie de suggé­
rer à tous ces gens d’apprendre a voyager 
A ceux qui tentent l’aventure pour la pre­
mière foLs, je conseillerais d’aller consul­
ter un agent de voyages. Lequel n’exige 
aucuns frais, quoi qu’on en pense

Madame Gomez me dit, et c’est récon­
fortant, que la plupart des gens préparent 
leurs voyages. D'ailleurs, dès qu’ils men­
tionnent un pays qu’ils veulent visiter, 
elle leur fournit toute la documentation, 
nécessaire. “Lisez”, leur demande-t-elle. Et 
elle ajoute : “Voyagez allège”. 11 est un 
fait, plus on voyage plus on limite les ba­
gages. “Une grosse valise suffit. Comme 
argent, des chèques de voyageurs ... amé­
ricains. Et laissez vos soucis derrière
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Nous voici chez Yves 
Saint-Laurent. De gau­

che à droite, Catherine, 
Ara et Martine. Celle-ci 
espère entrer au Conser­
vatoire l'an prochain. 
Elle travaille également 
la danse.

Devant la boutique Chris­
tian Dior, voici à gauche, 
la brune Michelle, 21 
ans. A droite, Sylvie, fa 
blonde, 22 ans.
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LES
NOUVEAUX

MANNEQUINS
DE

PARIS
UEILE est la jeune fille qui ne 

rêve pas d'être un jour manne­
quin dans une grande maison 

de couture parisienne ? Plusieurs fem­
mes, devenues célèbres, soit comme 
artistes, soit comme vedettes de l'actua­
lité, telles Praline ou Betîina, ont com­
mence par être mannequins.

C'est ainsi que chaque saison nou­
velle voit éclore une floraison de jolies 
filles, que l'on appelle les découvertes 
des grands couturiers. Car il arrive très 
souvent que le style d'un mannequin 
influence celui du couturier, étant don­
né que ce dernier crée ses modèles sur 
la silhouette de l'un d'entre eux.

Nous vous présentons quelques pho­
tos de ces filles venues du monde en­
tier, attirées par le prestige de Paris. 
Ces femmes, a force de suivre les ins­
tructions qu'on leur donne, prennent 
une allure un peu lointaine, un peu 
mystérieuse même. Elles restent somme 
toute des femmes un peu à part, com­
me on a l'habitude de dire. Règle gé­
nérale, elles sourient peu. Par exemple, 
chez Dior, on leur demande de défiler 
avec un visage dénué de toute expres­
sion. Tandis qu'ailleurs on leur dit de 
fixer intensément les spectatrices, "bien 
dans les yeux", ou encore d'avoir le 
regard lointain.

Ceci expliquerait pourquoi les man­
nequins ont du mal à retrouver un air 
naturel lorsqu'elles ne posent plus, à 
sourire sans contrainte, et surtout à ne 
pas faire de cinema. Mettons-nous à 
leur place. On les observe toute la 
lournée. Jusqu'à l'extérieur de la mai­
son de couture. Car l'on ne s'y trompe 
pas. Un mannequin se repère à vingt 
pas. Rien d'étonnant à ce que ces de­
moiselles, au demeurant fort sympathi­
ques pour la plupart, aient la tête un 
peu enflée et aient tendance à se pren­
dre pour des vedettes de cinéma. Solli­
citées et photographiées presque autant 
que celles-ci, et souvent habillées avec 
plus de goût que la majorité des autres 
femmes, l'oeil averti a tôt fait de les 
reconnaître et, hélas ! de les catalo­
guer . <ÜE»



....
«•
*■

 • 
••

.tv
H

««
.fM

W
^ 

...
...

...
...

 ........ : ..^ ,i.Wftr.Myjg
gf

r
■

:0?*M

egs£

1

*“• *4fc

CIGARETTES

BOUT UNI 
ou FILTRE
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Elle a 19 ans. Elle est la 
benjamine, et elle a 
choisi de s'appeler "Mou­
che". Apprécie haute­
ment l'art de vivre de 
Paris, mais projette de 
retourner un jour dans 
son pays, Copenhague, 
pour y être dessinatrice 
de mode. En attendant. 
Mouche sera le manne­
quin vedette de Patou.

Le couturier Guy Laroche 
est ici entouré de quel­
ques-uns de ses manne­
quins

Chez Jacques Heim deux 
nouvelles venues très 
brunes. Clover, à gauche, 
est jamaïcaine, tandis 
que Martine est fran­
çaise. Toutes deux sont 
mariées. Martine pour­
suit des études musicales 
et dramatiques en vue 
de faire du théâtre.
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visage
coûte $4-30- Le

CEP 1200, deux fois «été

jeunes femmes impatientes d’avoir des' résultats ; ou encore 
pour celles dont le visage est marqué de rides profondes. Cette 
lotion efface les rides plus rapidement. Am bout de quelques 
jours seulement, les résultats sont déjà très visibles. Le flacon 
de quatre onces ne coûte que $6.00. Le tube de 1 œ ne coûte

coucher

Pour préparer l'épiderme à recevoir ce merveilleux
traitement, on a créé le démaquillant liquide 2ND DEBUT. Il 
suffit d’appliquer une mince pellicule de ce produit extrême­
ment efficace sur le cou et le visage, puis de rincer à l’eau
fraîche ou avec tonique 2ND DEBUT, pour avoir
épiderme d’une propreté éclatante. Le flacon de démaquillant 
coûte SSjOO.

ige liquide 2ND DEBUT. Il contient 
Me, le CEF 600. Il supplique à mer- 
îagnifique teint mat et velouté dont 
léger, il pare votre épiderme d’une

en illuminant votre carnation naturelle, 
teintes séduisantes et tris naturelles qui 
‘plaquent*’ pas. Il ne coûte que $2.50.

votre

avec CEF 600
et le NOUVEAU CEF 1200

Un second début 
pour maman
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